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ROSAIRE DION-LÉVESQUE 

Poèmes 

- i -

Il faut se libérer! 
voici le couteau 
et le plomb 
et l'eau. 

(Il faut en finir enfin — 
— je t'aime tu m'aimes) 
La dague vole d'elle-même 

vers le coeur bien gardé 
La balle fouille les entrailles 

inertes 
L'eau vomit la charogne éventuelle. 

(Ineffable subterfuge des songes 
voici la faux!) 

La faux 
qui décapite blés et herbes folles 
cîmes et nids, 

La faux! 

Et celui-là qui dans les songes 
la manie 

Nous attend 
au bout de ce champ 
que nous avons si avidement 
dévore de la forêt 1 

\ 
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- I I -

A travers cette jungle vorace 
naïvement tu cherches encore 
ces sentiers battus par tes pas d'enfant! 

Ce mystère qui t'enchantait jadis 
où donc est-il? 

Esclave du quotidien 
et des conformités 
vers quel pays t'évader? 

L'azur? 
— mais aveugles sont tes yeux 
ternis par tant de spectacles 
éblouissants de la chair 
et de la terre, 
et des miroitements 
de célestes promesses. 

Le coeur déborde de tendresses 
mais que de perfidies se perpétuent 
dans le cerveau en détresse. 

- I I I -

Dans ma main — une boule de mercure 
que je peux admirer sans y toucher. 
Dès que je veux en palper la substance 
La boule s'émiette sous mon doigt indiscret. 

Ainsi l'amour, ainsi le bonheur 
Us sont là brillants et solides 
Mais veut-on en savoir le pourquoi 
Us s'émiettent dans la poussière. 

Rosaire DION-LÉVESQUE 
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IV 

"Je me suis cru poète et j 'a i pu me méprendre" 

(Sully Prud'homme) 

Hélas! le bon génie présidant au destin 
de tout mortel a dû manquer à ma naissance: 
Il a fait des géants, je suis demeuré nain. 

A jamais je serai l'avare sans jouissance 
Qui dans sa cave garde un trésor surhumain 
Sans pouvoir en livrer l'illusoire présence. 

Rosaire DION-LÉVESQUE 

Né au New Hampshire de parents canadiens-français, Rosaire Dion-
Lévesque a publié plusieurs recueils de poèmes et a traduit dos extraits 
de l'oeuvre de Whitman. Fonctionnaire au Palais de justice de Nashua 
(N.H.) il collabore régulièrement aux journaux français de la Nouvelle 
Angleterre. Il est marié à Alice Lemieux dont nous publions ici même 
quelques poèmes. 


